
Nawal Imès - Alger
(Le Soir) - Au terme d’un
tête-à-tête qui n’a pas
duré plus de trois quarts
d’heure, c’est un Sarkozy
triomphant qui a déclaré :
«Le président Bouteflika
m'a demandé de rendre
publique sa réponse. Il
sera présent à Paris pour
le sommet de l'Union
pour la Méditerranée.» 

De quels arguments a-
t-il usé pour convaincre
son homologue ?
Sarkozy a été avare en
détails mais Bouteflika a
bien parlé de «pourpar-
lers» et on sait d’ores et
déjà que la photo de
famille qui semblait poser
problème à beaucoup de
pays arabes ne sera pas
prise. Bouteflika n’aura
donc pas à poser aux
côtés d’Olmert et du roi
du Maroc. La France
aurait également assuré
que la question du choix
de l’emplacement du
siège de l’UPM n’était
pas encore tranchée, pas

plus que celle de la prési-
dence qui semblait irriter
Bouteflika mais certaine-
ment pas au point de
décliner l’invitation,
comme le laissaient pen-
ser les nombreuses
déclarations des diffé-
rents responsables algé-
riens. Après le ballet
diplomatique des
ministres français puis du
Premier ministre François
Fillon, le président de la
République s’était
contenté d’un «chaque
chose en son temps». Ce
temps est finalement arri-
vé avec la tenue du
Sommet du G8 qui a
offert une opportunité à
Bouteflika et Sarkozy de
s’entretenir à ce sujet.
Visiblement soulagé du
oui de Bouteflika, le prési-
dent français a expliqué :
«C'est extrêmement
important, d'abord parce
que l'Algérie joue un rôle
central, et le président
Bouteflika lui-même a
une expérience, une

autorité qui font que sa
présence autour de la
table pour le sommet de
l'Union pour la
Méditerranée est un élé-
ment décisif pour son
succès, et je l'en remer-
cie.» Bouteflika, qui a
gardé le silence à ce
sujet, a également délé-
gué Sarkozy pour dire
qu’il se rendrait en
France «dans le courant
de l'année 2009» en
réponse à la visite d’Etat
qu’il avait effectuée en

décembre. A quelle pério-
de Bouteflika effectuera-t-
il ce déplacement ? En
tant que candidat à sa
propre succession ou
fera-t-il une visite d’adieu
à son «ami» Sarkozy ? 

Aucun détail n’a été
livré par Sarkozy ou
Bouteflika. Ce dernier
s’est contenté de dire
devant la presse qu’«il n'y
avait pas de réticences, il
n'y avait que des pour-
parlers». Une déclaration
qui s’inscrit en faux avec

la position jusque-là
adoptée par la diplomatie
algérienne. Mourad
Medelci, qui présidait le
Forum des pays de la
Méditerranée le 6 juin
dernier, avait bel et bien
parlé de réticences. Le
ministre des Affaires
étrangères est même allé
jusqu’à déclarer que
l’Algérie se posait des
questions sur l’appella-
tion de cette union. Il
avait également indiqué
que l’Algérie attendait

des éclaircissements de
la part de la France sur
beaucoup de points. Le
temps des réticences est
visiblement révolu. Alger
n’a pas l’intention de tour-
ner le dos à l’UPM et sera
au même titre que les 44
chefs d’Etat présente à
Paris pour un sommet
dont Sarkozy n’acceptera
aucune défection. Pour
l’heure, tous les invités
ont dit oui à l'exception du
Libyen Mouammar
Kadhafi, qui n'y délégue-
ra qu'un simple observa-
teur. La Libye s’était sans
ambiguïté opposée au
projet français. Beaucoup
d’observateurs prédisent
néanmoins que tout
comme le processus de
Barcelone, l’UPM est
vouée à l’échec pour des
raisons évidentes liées
au manque de coopéra-
tion Sud- Sud, aux diver-
gences de positions au
sujet du Sahara occiden-
tal sans compter la ques-
tion palestinienne. Autant
de problèmes en suspens
qui vont miner l’UPM,
comme ils avaient aupa-
ravant freiné l’élan du
processus de Barcelone. 

N. I.
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La fin d’un faux suspense

ÉCLAIRAGE

UPM : l’Elysée n’a jamais douté des intentions de Bouteflika

Le président français serait-il devenu porte-
parole de Bouteflika ? Tout porte à le croire,
puisque ce dernier s’est gardé d’annoncer lui-
même sa participation au sommet de l’Union
pour la Méditerranée à Paris et a chargé
Sarkozy de mettre un terme au faux suspense
au sujet de sa participation. 

Ainsi donc, comme nous
l’avions annoncé, Abdelaziz
Bouteflika sera bien présent à
Paris le 13 juillet prochain au
sommet de lancement de
l'Union pour la Méditerranée.
L’Algérie consent à prendre
part à ce rendez-vous contro-
versé sans qu’aucune de ses
conditions n’ait été satisfaite. 

Que ce soit Nicolas Sarkozy
qui ait annoncé à la presse la
participation algérienne, n’est
pas sans signification :
l’Elysée n’a jamais douté des
vraies intentions de Bouteflika. 

N’est-ce pas Sarkozy qui
affirmait le 12 juillet 2007 à
Tunis d’un ton mi-farceur mi-
narquois : «Je crois que le
président Bouteflika est deve-
nu un ardent ambassadeur de
l’Union méditerranéenne» ?

Hier au Japon, le président
français ne faisait que clôturer
une série de faux-semblants
auxquels s’étaient prêtés
avant lui, et avec beaucoup de
complaisance, Bernard
Kouchner et François Fillon. 

Les émissaires français ont
habilement surfé sur la tam-
bouille politique interne de
l’Algérie. 

Ils avaient compris que
Bouteflika, pour les besoins de
l’arrangement avec les islamo-

conservateurs, avait besoin de
«faire de la résistance».
Chacun a donné l’impression
d’avoir fait semblant.
Bouteflika a fait mine d’oppo-
ser deux «réserves» chères
aux islamo-conservateurs - la
participation d’Israël et le choix
de la date du sommet qui coïn-
cide avec la Fête nationale
française – et les officiels fran-
çais ont fait mine de
convaincre un homme déjà
convaincu de prendre part à
une grand-messe qu’il n’aurait
ratée pour rien au monde. 

Les Français savent la vraie
position de Bouteflika depuis
qu’en novembre 2007, le tout
nouveau ministre des Affaires
étrangères, Mourad Medelci,
fut chargé d’annoncer deux
énormes concessions à
Sarkozy. 

D’abord la renonciation à
l’exigence officielle de la
repentance de la France pour
ses crimes coloniaux, l’Algérie
se bornant désormais à «se
projeter vers le futur sans effa-
cer le passé.» 

Ensuite le quitus au projet
d’Union méditerranéenne
«pour envisager une
Méditerranée de paix et de
sécurité face à toutes les
menaces», applaudissant à

«cette idée forte de codévelop-
pement que le président
Sarkozy a abordée, comme
par exemple ce projet de mise
en place d’une banque médi-
terranéenne qui viendrait sou-
tenir des projets communs aux
deux rives.» 

Et Bouteflika ne pouvait
ignorer que participer à l’Union
méditerranéenne c’est s’assoir
aux côtés d’Israël. 

Car l’Elysée avait bien pré-
cisé, à la veille du voyage
d’Alger, que l’Etat hébreu sera
membre à part entière de la
nouvelle organisation.

«L'objectif est bien sûr que
l'Union méditerranéenne
regroupe tous les pays du
pourtour méditerranéen (…) et
je vous confirme qu'Israël est
bien un pays méditerranéen.»
avait affirmé le porte-parole de
l’Elysée, le 9 juillet. 

L’assurance des Français
vient d’une parfaite connais-
sance du personnage qui va
bien au-delà de la légendaire
ambition d’un homme sou-
cieux de trouver de nouveaux
supports dans sa quête d’un
troisième mandat, et dont on
pouvait comprendre qu’il ne

pouvait rater une si précieuse
rencontre. C’est pourquoi les
ventes françaises en Algérie
ont augmenté de 700% en
l’espace de 6 ans sous
Chirac ! C’est pourquoi
Nicolas Sarkozy s’est autorisé,
en juillet 2007, et à Alger, à
tancer l’Algérie : «Je ne viens
ici ni pour blesser ni m’excu-
ser.» C’est pourquoi l’Algérie
sera le seul pays à prendre
part à une réunion, le 13 juillet,
sans que personne n’ait dai-
gné lui faire la moindre
concession.

Rafik Abdi 

Moins de vingt-quatre heures après l’at-
taque, qui n’a fait aucune victime, perpétrée
contre le commissariat des Ouacifs, à une qua-
rantaine de kilomètres au sud de Tizi-Ouzou, un
groupe terroriste, composé de cinq éléments, a
dressé, aux premières heures de la matinée
d’hier, vers 7 heures, un faux barrage dans le
village de Mazer dans la commune de Mizrana.
Cette sortie, selon plusieurs témoins, a été per-
pétrée à proximité immédiate d’habitations et à
quelques centaines de mètres du cantonne-
ment de l’armée, sur le CW3, menant au cam-
pement militaire avancé de Tala Mimoun, dis-

tant de moins de 3 kilomètres du lieu où le faux
barrage a été dressé. La descente des criminels
a ciblé un fourgon commercial qui approvision-
nait les militaires en denrées alimentaires. Le
livreur a été heureusement relâché, mais avant
qu’ils s’évaporent dans la nature, les terroristes
ont mis le feu au véhicule. 

Rappelons, par ailleurs, qu’un autre véhicule
frigorifique a connu le même sort dans la mati-
née du 16 juin dernier, pratiquement au même
endroit, et dont la carcasse jonche encore le
bas-côté de la route.

Mohamed Ghernaout

FAUX BARRAGE À MIZRANA

Un véhicule commercial incendié

Le temps des réticences est révolu.
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